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L’enclave sud

	L’air froid du matin arrachait sa gorge et inondait sa bouche d’un affreux goût de sang. Un lancinement tenace poignardait son flanc et irradiait son corps. Ses jambes paraissaient peser cent kilos et à chaque foulée, plus laborieuse que la précédente, elle peinait à soulever ses pieds. Ils raclaient tellement le sol caillouteux qu’elle trébucha à plusieurs reprises. Malgré cela, lever les genoux était au-dessus de ses forces. Pour oublier sa douleur et les battements désordonnés de son cœur, Nayla Kaertan se focalisait sur le dos de Feljina. Sa camarade de chambrée avalait les kilomètres sans ralentir et transpirait à peine. Il faut dire qu’elle venait d’une planète rude, recouverte de hautes montagnes. Les colons implantés sur ce monde possédaient une condition physique exceptionnelle et Feljina Volinse ne dérogeait pas à cette règle.

	Nayla attaqua la côte qui leur permettrait de basculer sur l’autre versant de la colline. Elle puisa dans ses réserves pour tenir la cadence, car les retardataires seraient punis. Hier, Do Jholman avait été fouetté devant toute la promotion pour être arrivé bon dernier. La respiration sifflante, la jeune femme atteignit enfin le sommet. Dans la vallée, les bâtiments d’un immense complexe s’agençaient dans un ordre parfait. Ils abritaient l’École de Formation Initiale des Novices qui se chargeait de l’instruction des conscrits durant la première année de leur service obligatoire. Ce site avait été érigé sur une planète isolée dans le système BdJ, au cœur de l’Imperium.

	Avant d’entamer la descente, Nayla jeta un coup d’œil sur le « ciel ». Elle n’arrivait pas à s’habituer à cette couleur orangée, provoquée par le dôme bioclimatique qui protégeait l’école des conditions de vie très rude existant sur cette planète. Yrther souffrait encore des conséquences d’une guerre très ancienne. Selon les livres d’histoires, les Yrtheris avaient attaqué les humains en quête de nouveaux mondes. Le conflit avait été sanglant et s’était terminé par la destruction de ce monde. Au début de son avènement, l’Imperium avait décidé d’y construire une base d’entraînement, afin d’endurcir ses troupes.

	Nayla Kaertan reprit son souffle et accéléra sa course en même temps que ses camarades. Il leur restait environ trois kilomètres de descente avant d’atteindre l’aile attribuée à leur promotion et tous étaient pressés d’arriver.

	Enfin, les soldats entrèrent dans l’enceinte de la caserne et le fracas de leurs bottes résonna entre les murs. Les conscrits s’alignèrent en carré sous le regard dédaigneux d’un officier qui se lança aussitôt dans un discours stigmatisant les faibles. Nayla l’écouta d’une oreille distraite et sursauta presque lorsqu’il donna l’ordre de rejoindre leur chambrée.

	Dix minutes plus tard, Nayla se hâta vers la place du rapport en espérant ne pas être la dernière arrivée. Elle fut soulagée en voyant que les rangs étaient encore clairsemés. En attendant les retardataires, elle laissa dériver ses pensées. Cela faisait deux mois qu’elle vivait ce cauchemar éveillé. Les journées interminables n’étaient qu’une succession d’épreuves sportives, de tirs, de combats en simulateur, le tout ponctué d’insultes et de cris. Elle ne supportait plus les vociférations de ses instructeurs. Elle n’en pouvait plus de cette vie. Et par-dessus tout, elle haïssait tout ce que cela représentait.

	Nayla Kaertan venait d’Olima, l’un des mondes de l’Imperium. Cet empire liberticide était régi par la foi en Dieu. Dieu n’était pas un concept, ou un être éthéré. Il n’était pas immatériel, mais au contraire, il était fait de chair et de sang. Il donnait ses ordres au Clergé qui les appliquait. Depuis des centaines d’années, cet être hors du commun, vénéré et craint, vivait reclus dans le temple qui se dressait sur la planète mère. L’existence de tous les habitants de l’Imperium était rythmée par les règles de cette religion. Personne n’osait se rebeller, car le prix à payer était trop élevé. Les dissidents étaient traqués et massacrés par les troupes d’élite de l’Imperium – les Gardes de la Foi. Les autres missions étaient assurées par l’armée régulière, constituée de soldats de métiers et de conscrits.

	En effet, chaque croyant de cet empire devait consacrer cinq années de sa vie à ce service obligatoire. Cette période commençait par une année de formation, puis le soldat était envoyé là où il était nécessaire. Cet apprentissage était une rude épreuve pour tous ces jeunes gens, arrachés à leur foyer, expédiés sur le front pour combattre les ennemis de l’extérieur et parfois de l’intérieur.

	Pour Nayla, tout cela n’était rien. Ce n’est pas la guerre qui l’effrayait. Elle vivait dans la peur quotidienne que son secret soit découvert. Nayla haïssait l’Imperium et sur sa planète, elle faisait partie de la résistance. Ce crime était puni de mort. Elle n’avait donc pas le choix. Elle devait se comporter comme n’importe lequel de ses camarades et espérer revenir un jour sur Olima sans avoir été démasquée.

	Le reste de la journée fut aussi horrible que les jours précédents. Ils alternèrent des cours de combat, des séances de tir et deux heures de lecture du Credo, cet ouvrage qui regroupait tout ce qu’un croyant devait savoir. Après un repas frugal, la jeune fille se laissa tomber sur sa couchette avec bonheur. Elle était épuisée.
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	Nayla Kaertan se réveilla en sursaut, le cœur battant, le cerveau en ébullition, la gorge sèche et la peau recouverte de sueur. Elle aurait voulu hurler pour évacuer l’angoisse de son cauchemar, mais elle préféra planter ses dents dans la chair de son poignet. Ce rêve la harcelait depuis longtemps et comme toujours, il laissait derrière lui un bruit silencieux, un vacarme qui n’existait que dans son âme, une terreur sans nom et sans image. Elle ignorait le contenu de ce cauchemar, mais avait constaté à de nombreuses reprises qu’il annonçait un danger. Il lui était alors impossible de rejeter cette mise en garde.

	Avec un soupir discret, elle retomba sur l’oreiller. Elle devait retrouver son calme, avant que quelqu’un se rende compte de son état. Dans l’Imperium, les cauchemars étaient considérés comme des avertissements de Dieu donnés à ceux qui doutaient de Lui. Lentement, Nayla régula sa respiration, mais le sommeil ne revint pas la visiter. Son angoisse, lourde et tenace, ne l’y autorisa pas. Elle ne réussit pas davantage à s’évader en pensée vers les lieux de son enfance. Elle se contenta d’attendre et lorsque la sonnerie résonna dans le grand dortoir, elle se leva rapidement. Elle passa brièvement sous la douche sonique et prit sa décision en revêtant sa tenue. Elle n’avait guère le choix. Aujourd’hui, sa section avait été désignée pour se confesser. Le Credo ordonnait à chaque croyant d’ouvrir son cœur sans restriction à ceux qui avaient reçu de Dieu la capacité de détecter les mensonges. Nayla refusait de suivre ces préceptes et elle avait toujours su tromper ces hommes. Pourtant, ce matin, son cauchemar l’inquiétait. Elle ne pouvait pas courir le risque de rencontrer le moine-soldat. Pas aujourd’hui. Pas après ce rêve.

	Sans attendre, Nayla Kaertan se hâta vers la console qui permettait de s’inscrire pour accomplir différentes missions. En chemin, elle croisa son chef de groupe, Dasen Novat. Le beau garçon ténébreux lui adressa un sourire éblouissant.

	— Bonjour, Nayla. Tu sembles bien pressée ce matin.

	— Salut. Oui, je veux me porter volontaire pour la dépollution de l’enclave sud.

	— Tu es folle. C’est terriblement dangereux.

	— Je sais, mais je dois expier…

	— Que veux-tu expier ? Tu es un excellent soldat.

	— C’est faux. Je suis nulle en course à pied.

	— Tu es arrivée juste derrière Feljina et elle est notre meilleure athlète.

	— Je l’ai enviée, avoua Nayla avec un sourire contrit.

	La dépollution de l’enclave sud était une corvée dévolue aux punis, mais de nombreux conscrits demandaient à l’accomplir. Ainsi, ils pouvaient se racheter des manquements au Credo. Le commandement appréciait tout particulièrement ce comportement pieux. Elle savait que ce serait inscrit sur son dossier et que cela l’aiderait à grimper au classement général. 

	— Ce n’est pas très grave, protesta Dasen.

	— Il est malsain d’envier ses camarades. Désirer être quelqu’un d’autre, c’est nier le choix de Dieu.

	Il soupira. Il ne pouvait pas contredire le Credo. Nayla avait très vite compris qu’une connaissance parfaite de ces maximes toutes faites serait un bouclier qui dissimulerait son manque de foi.

	— Comme tu veux. Tu pourrais opter pour une autre corvée… Un vaisseau de transport doit arriver ce soir et il faut du monde pour le décharger.

	— Non, je préfère la dépollution de l’enclave sud, insista-t-elle.

	— Dépollution… Ce n’est pas vraiment le terme approprié.

	— Je sais. J’ai suivi le cours sur les dangers d’Yrther.

	— BdJ 02, la corrigea-t-il gentiment.

	— Tu vois, je dois vraiment expier mes fautes, répondit-elle en souriant.

	Nayla était arrivée devant la console et sans attendre, elle tapa son code d’identification.

	— Désolée, Dasen. L’appel pour cette mission est dans quinze minutes. Je dois y aller.

	Elle hésita une fraction de seconde avant d’ajouter :

	— Merci…

	— De rien, c’est normal, répliqua-t-il avec une étrange lueur dans son regard vert.

	Nayla s’enfuit en courant, sprintant dans les couloirs pour ne pas être en retard. Elle rejoignit le petit groupe déjà rassemblé. Elle esquissa une grimace en reconnaissant l’officier chargé de la mission. Le lieutenant Galia Travil n’était pas la plus sympathique des femmes. Grande et corpulente, ses cheveux bruns serrés dans une tresse stricte, elle commandait avec sévérité et souvent avec une dureté à la limite du harcèlement. Nayla ne l’aimait pas et le sentiment était partagé. Chaque fois qu’elle s’était retrouvée sous ses ordres, elle avait ressenti son animosité et elle en ignorait la raison.

	Dans les rangs, Nayla remarqua Jholman qui avait été puni pour être arrivé, encore une fois, dernier du footing de la veille. Elle se plaça à ses côtés. Deux minutes plus tard, un autre soldat vint compléter le groupe. Nayla se tourna discrètement et eut la surprise de reconnaître Dasen Novat.

	— Qu’est-ce que…

	— Je ne voulais pas te laisser y aller seule, répondit-il entre ses dents.

	Travil gueula un garde-à-vous retentissant et les conscrits se figèrent aussitôt. Elle toisa chacun d’eux avec mépris, puis elle s’arrêta quelques secondes en apercevant Nayla. La jeune femme aurait juré voir un rictus satisfait plisser sa bouche grasse. 

	— Vous êtes ici parce que vous êtes de mauvais croyants. Vous êtes ici pour expier vos fautes. Je me moque que certains d’entre vous se soient portés volontaires. Si vous l’avez fait, c’est que vous avez trahi votre Foi. Vous serez traités en conséquence. Les joies de l’enclave sud seront bientôt toutes à vous. Embarquez !

	Comme un seul homme, les dix-huit conscrits désignés se précipitèrent vers le skarabe garé à quelques mètres. Un peu nerveuse, Nayla se sangla sur le siège. Je suis une idiote ! se dit-elle. Quel risque y avait-il dans le bureau de ce moine ? Je lui ai déjà menti de nombreuses fois. J’aurais dû rester. Une pensée terrifiante traversa son esprit. Et si le danger promis par son rêve était justement la dépollution de l’enclave sud ?

	— Est-ce que quelqu’un a déjà été là-bas ? demanda Do à voix basse.

	Personne n’osa lui répondre. Il baissa la tête pour mieux cacher sa peur. Nayla se pencha pour poser une main rassurante sur son genou.

	— Ne t’inquiète pas.

	— Merci… Je suis mort de trouille.

	— Reste près de moi, Do. Tout ira bien.

	Dasen s’installa à côté d’elle et lui décocha un beau sourire.

	— Pourquoi es-tu là ?

	— Je ne voulais pas te laisser affronter cette épreuve toute seule.

	— Je ne vois pas pourquoi.

	L’attitude du garçon l’exaspérait. Ils ne se connaissaient pas beaucoup et voilà qu’il se permettait de jouer les mâles protecteurs. Il venait de rompre avec une de leurs camarades, sa dixième conquête depuis leur arrivée sur cette planète. Elle ne serait pas la onzième !

	— Parce que je tiens à toi.

	— Vraiment ? Tu ne sais même pas qui je suis !

	— Mais si, je t’observe tous les jours. Tu es réservée, intelligente et… super canon.

	— Dasen…, soupira-t-elle.

	Le véhicule tout-terrain démarra et il fut impossible de continuer la discussion dans le vacarme généré par le grondement du moteur, les crissements et claquements de l’habitacle. Nayla risqua un coup d’œil discret vers son voisin et ne put s’empêcher d’admirer son profil. Feljina avait raison, il était vraiment beau. La plupart des filles craquaient pour lui, mais elle n’était pas comme les autres. Nayla repoussa Dasen loin de ses pensées. Elle n’avait pas envie de réfléchir à ce genre de relation. Pas maintenant. Pas avec cette angoisse qui pesait sur son âme. Elle avait entendu tellement d’histoires sur l’enclave sud, qu’une fois encore, elle se demanda si elle avait bien fait de se porter volontaire.

	Le véhicule stoppa brusquement et un silence lourd remplaça le vacarme. Pendant quelques secondes, aucun des conscrits ne bougea, puis le lieutenant Travil fit irruption dans l’habitacle en hurlant des ordres et, en un instant, ils furent debout. Ils suivirent l’officier à l’extérieur. Malgré elle, Nayla marqua un temps d’arrêt. Le spectacle qu’elle découvrait ressemblait au délire d’un artiste sous l’emprise du ral’i’baj. Cette drogue, venant des confins de l’univers, était totalement interdite au sein de l’Imperium, mais il était possible de l’acquérir. Ses adeptes se reconnaissaient à leur allure décharnée, à leur peau verdâtre et à la couleur grise qui ternissait le blanc de leurs yeux. Après quelques années d’utilisation, ils n’étaient plus que des loques sans volonté, prêts à toutes les bassesses pour se procurer leur dose. Ce psychotrope les plongeait dans un monde onirique, peuplé de rêves merveilleux qui comblaient leurs désirs les plus enfouis. Seulement, en état de manque, les visions féériques se transformaient en horribles cauchemars. Les œuvres des artistes qui usaient de cette substance étaient souvent torturées et terrifiantes.

	Les conscrits se trouvaient à l’entrée d’un cirque rocheux qui semblait s’étendre jusqu’aux confins de la terre. Au-dessus de leurs têtes, le ciel était noir et parcouru d’éclairs. Ils étaient à l’extérieur du dôme et Yrther ne lui avait jamais paru aussi hostile qu’en cet instant. Nayla avait déjà effectué de nombreuses missions d’entraînement au combat hors de l’enceinte confinée de l’EFIN, mais ces zones avaient été nettoyées. L’enclave sud méritait sa réputation de lieu infernal.

	— Démons…, souffla Do Jholman. On dirait le gouffre des damnés.

	— Bougez-vous, bandes de larves ! hurla le lieutenant Travil. Novat, vous prenez l’équipe 1 ! Cifer, l’équipe 2 ! Écoutez-moi bien, Conscrits. Nous ne jouons pas, ici. Nous devons désarmer et récolter un maximum de ces obus. Soyez prudents. Il est possible qu’il y ait aussi des mines.

	Do laissa échapper un soupir malheureux. Nayla le rappela à l’ordre d’un coup de coude discret.

	— Je veux également deux binômes en couverture pour prévenir une attaque de canydhons.

	— Lieutenant, intervint Cifer. On nous a appris qu’ils évitaient les humains.

	— Celui qui vous a dit ça ne doit pas sortir très souvent du dôme, répliqua Travil avec mépris. Ils n’ont pas peur de nous et une meute agressive a été mentionnée par les patrouilles extérieures. Je ne veux rien laisser au hasard. Allez ! On se déploie. Formation H !

	— Derrière moi ! ordonna Dasen.

	Nayla lui emboîta le pas. Les deux groupes progressaient sur deux files à dix mètres d’intervalle. Chaque conscrit gardait le doigt sur la détente. Comme ses camarades, la jeune femme faisait attention à l’endroit où elle posait les pieds et ne cessait de balayer le paysage du regard. Le danger était partout. 

	— Ici ! s’exclama Dasen en s’arrêtant brusquement, le bras levé.

	— C’est bien, Novat, le félicita le lieutenant. Nous avons trouvé le site. Désignez trois soldats pour s’en charger. Allez ! On se déploie !

	Trois conscrits furent sélectionnés par le garçon et le reste de l’équipe continua. 

	Plusieurs milliers d’années auparavant, lorsque les humains avaient affronté les sanguinaires Yrtheris, ils n’avaient eu d’autres choix que de contre-attaquer avec toute la violence nécessaire à la victoire. Des tonnes de bombes Taerme avaient été larguées sur la planète. Cette technologie, depuis longtemps obsolète, possédait un terrible pouvoir de destruction. Les obus avaient ravagé la surface d’Yrther, rasant les villes et les villages, calcinant la végétation, et anéantissant presque toute vie. Les Yrtheris n’avaient pas survécu et avaient disparu de l’univers. Avant d’être vaincus, ils s’étaient vengés en parsemant leur planète mourante de mines puissantes et capricieuses. Les humains de l’époque n’avaient jamais réussi à en comprendre le fonctionnement et Yrther était devenu un monde oublié. Au fil des siècles, les animaux avaient prospéré et désormais, ils régnaient sans partage sur ce monde dévasté.

	Après plus d’un millénaire, l’Imperium avait décidé d’utiliser Yrther pour y construire l’EFIN. Les troupes du génie avaient nettoyé la zone au prix de nombreuses victimes. Depuis, l’école employait les jeunes conscrits pour dépolluer de nouvelles enclaves, tapissées d’obus Taerme et de mines yrtherises. Ils devaient débusquer chaque munition non explosée, la neutraliser, puis la transporter sur un site de destruction. Il était impossible d’avoir recours à des scanners de détection, car les ondes générées avaient la mauvaise habitude de déclencher la détonation des mines.

	Trois autres soldats furent désignés pour gérer la trouvaille suivante, puis enfin, Dasen s’arrêta à côté d’un énorme obus. 

	— Nayla, Do, vous restez avec moi. Nous allons le désamorcer, mais avant, nous allons vérifier qu’il ne risque pas de nous exploser à la gueule. Sortez le matériel.

	Nayla se laissa tomber à genoux auprès de l’engin et posa son havresac à côté d’elle. Elle prit une trousse à outils et des scanners. Elle glissa avec soin les tiges de métal sous la munition et connecta la console d’analyse.

	— Alors ? s’enquit Dasen.

	— Il est activé et le détonateur a un facteur de stabilité de 48 %.

	— Merde !

	— Une seule erreur et cela risque d’exploser.

	— Je sais. Tu vois le panneau ?

	— Non.

	— Et toi, Do ? demanda-t-il au garçon qui se trouvait de l’autre côté.

	— Non, rien… Je ne vois rien du tout.

	— Il va falloir le retourner.

	— T’es pas bien, siffla Do entre les dents. Nayla vient de te dire qu’elle était instable.

	— On n’a pas le choix. Je vais le pousser vers toi, Nayla. Tu vas le retenir pour qu’il ne roule pas trop loin.

	Sans hésiter, elle contourna l’engin et posa les mains sur le métal ancien.

	— C’est chaud, murmura-t-elle surprise.

	— Ce n’est pas bon signe, marmonna Dasen. Soyons prudents.

	Très lentement, il déplaça la munition vers elle, tandis qu’elle la bloquait. Elle ne cessait de se traiter d’idiote. Pourquoi avait-elle choisi de venir ici, au lieu d’aller tranquillement s’asseoir dans le bureau du moine ?

	— Ça y est, je vois la trappe, laissa échapper Dasen.

	— Démons ! souffla Do. On va tous y passer !

	— Ta gueule ! Et surveille les alentours. Je n’ai pas envie qu’un canydhon nous tombe dessus.

	— Ouais, mais toi fais attention. J’veux pas sauter.

	Dasen s’empara d’un tournevis et très délicatement, il commença à dévisser le petit panneau.

	— Zut ! Elle est bloquée. C’est complètement rouillé.

	— Cet obus est trop vieux. Nous n’avons pas le choix, il va falloir découper la plaque.

	Le jeune homme hésita, car l’opération était sensible. Il prit l’outil adéquat et la scie électrique trancha dans le métal avec un sifflement strident. Nayla retint son souffle. La moindre vibration pouvait déclencher l’explosion.

	— Une ! fit Dasen.

	— Va plus vite. Cet endroit me rend nerveux.

	— Ta gueule, Do ! dirent-ils en cœur.

	Dasen lui envoya un clin d’œil et Nayla ne put s’empêcher de rire. 

	— Cela vous amuse, Kaertan ? s’exclama Galia Travil.

	— Non, Lieutenant !

	— Vous reviendrez demain. Nous verrons si vous trouvez cette mission toujours aussi drôle.

	— Oui, Lieutenant.

	Nayla contrôla son amertume. Elle n’aurait jamais dû se porter volontaire. Dasen lui décocha une grimace contrite, agrémentée d’un sourire ravageur. Elle lui répondit de la même façon et le garçon sembla prendre cette réaction pour une victoire. Elle aurait dû être agacée, mais Dasen était vraiment gentil… et craquant.

	— Attention ! cria quelqu’un.

	Elle tourna la tête vers la voix et se figea. Des chiens immenses, massifs, recouverts de poils noirs et hirsutes fonçaient droit sur eux, dévalant les pentes qui bordaient le vallon.

	— En position ! ordonna le lieutenant Travil.

	Nayla leva son fusil, appuya la crosse au creux de son épaule et pressa la détente. Le claquement des munitions lywar la fit sursauter. Le loup d’Yrther qu’elle visait fut soulevé par l’impact et projeté en arrière avec un glapissement de douleur. Les hurlements des canydhons s’élevèrent vers le ciel et les animaux chargèrent. Un conscrit fut bousculé et une mâchoire gigantesque se referma sur son visage. Nayla abattit le loup géant sans hésiter. Les tirs lywar s’intensifièrent. Les chiens des enfers paraissaient insensibles à la peur. Ils fondirent sur le vallon, puis sans prévenir, ils bâtirent en retraite.

	— Restez sur vos gardes !

	— Lieutenant, Caral est mort, cria un garçon complètement paniqué. C’est horrible et…

	— Du sang-froid, Soldat. Que chacun garde sa position ! ordonna Travil en remontant le champ de bataille.

	Les sanglots et les gémissements s’atténuèrent. Elle reprenait lentement les choses en main.

	— Nous sommes sous le regard de Dieu. Ne craignez pas le jour de votre mort, car Dieu le connaît. Allez ! On se re…

	Le souffle de la détonation heurta Nayla de plein fouet et la projeta à plusieurs mètres. Elle atterrit avec rudesse et mit quelques secondes à comprendre ce qui était arrivé. Avec angoisse, elle se redressa sur un coude et découvrit un spectacle terrible. Le terrain avait été dévasté par une explosion. Elle faillit vomir en voyant le corps déchiqueté du lieutenant Travil étendu tout près d’elle. Elle avait dû marcher sur une munition instable. Il n’y avait plus rien à faire pour elle.

	Un sifflement aigu carillonnait dans ses oreilles et le décor tournait autour d’elle. Affolée et désorientée, Nayla chercha ses camarades du regard. Elle poussa un soupir de soulagement en découvrant Do Jholman assis quelques mètres plus loin. Il paraissait indemne. Elle s’agenouilla avec difficulté. Tout son corps la faisait souffrir, mais elle n’était pas blessée. C’était un vrai miracle. Elle constata un autre prodige. L’énorme obus que Dasen tentait de désamorcer n’avait pas explosé. Si cela avait été le cas, elle n’aurait pas survécu. Le jeune homme émergea de derrière la bombe. Son visage était crispé sous l’effet de la douleur. Il était certainement blessé. Sans hésiter, Nayla finit de se relever pour lui porter secours. Elle éprouva une brusque bouffée de nausée, tandis que le sifflement dans ses oreilles persistait.

	— Ne bouge pas ! s’écria-t-il. Tout ce terrain est trop dangereux.

	— Il faut faire quelque chose !

	— Nous devons contacter la base. Ils viendront nous chercher avec un bombardier.

	— Tu as raison.

	Elle actionna son communicateur, mais la seule chose qu’elle obtint fut un grésillement de mauvais augure. Elle tapota son armtop, cet ordinateur intégré à l’armure des soldats, mais l’appareil s’était brisé sous le choc.

	— Do ! Essaye de joindre la base.

	Il acquiesça d’un signe de tête et après deux minutes d’acharnement, il leva les mains en signe d’abandon.

	— Rien ne passe.

	Nayla prit de profondes inspirations pour maîtriser les battements désordonnés de son cœur. Elle retrouvait son ouïe. Les conscrits rescapés gémissaient, ou tentaient de se relever. Sans officier pour les guider, la panique menaçait d’emporter le peu de discipline qu’ils avaient acquis en deux mois. Il fallait faire quelque chose ! Un soldat, qu’elle connaissait un peu, commença à faire quelques pas vers la sortie du vallon. Ce fut comme si un signal d’alarme avait carillonné dans sa tête. En une fraction de seconde, elle se souvint de la réaction étrange des Canydhons, juste avant la déflagration et comprit le danger auquel ils étaient confrontés.

	— Que personne ne bouge ! cria-t-elle. Ce vallon est miné.

	La semaine dernière, en classe, elle avait appris les caractéristiques des engins yrtheris. Ils étaient indétectables, sauf par les chiens des enfers qui les évitaient de façon innée. De plus, leur explosion brouillait les communications. Tout concordait.

	— Le lieutenant Travil a dû marcher sur une mine, continua-t-elle. Surveillez les environs et préparez-vous au retour des canydhons. Sahil, tu es le plus prêt. Essaye de retourner jusqu’aux skarabes et tente de joindre la base. Fais très attention où tu poses les pieds.

	— Qui te permet de donner des ordres ? demanda Nila Cifer, l’autre chef de groupe. C’est à moi de prendre le commandement.

	— Je t’en prie, vas-y, céda la jeune femme.

	La plus grande crainte de Nayla était de se faire remarquer et si elle se mettait trop en avant, elle courait le risque d’être repérée par les officiers.

	— Dasen ? appela Jholman.

	— Que se passe-t-il, Do ?

	— Il ne bouge plus. Je crois qu’il va mal.

	Nayla prit sa décision en une fraction de seconde. Elle refusait de laisser son camarade mourir aussi bêtement. Elle inspira profondément pour évacuer la peur et fit un premier pas. Les yeux fixés sur le sol à la recherche d’un élément suspect, elle avança. Un pas après l’autre. Elle contourna l’énorme obus en prenant soin de marcher le plus légèrement possible. La moindre vibration pouvait déclencher une explosion qui les tuerait tous. 

	Elle s’accroupit à côté de Dasen. Il avait perdu connaissance. Un fragment de métal avait percé le ketir de son armure et s’était planté dans son flanc. Il avait perdu beaucoup de sang. Elle essaya d’arracher l’éclat, mais le gémissement du garçon l’en dissuada. Il ouvrit des yeux fiévreux.

	— Nayla… Tu n’aurais pas dû bouger.

	— Je ne pouvais pas te laisser, voyons.

	— Tu aurais dû… ta sécurité…

	— Tu es ici à cause de moi, Dasen.

	— Pourquoi t’es-tu portée volontaire, Nayla ? demanda-t-il avec un sourire triste. Tu sais, je n’ai pas cru une seconde à tes explications.

	— Ne parle pas, murmura-t-elle.

	Nayla fouilla fébrilement dans la trousse de soins et lui injecta une dose d’un produit antihémorragique.

	— Ne t’inquiète pas. Ça va aller, je te le promets.

	— Si on arrive à revenir à la base, tu… tu sortiras avec moi ?

	— Dasen, ce n’est pas le moment.

	— Tu n’as pas le droit de dire non, insista-t-il avec une grimace que Nayla trouva charmante.

	Elle allait lui répondre, lorsqu’un cri l’interrompit.

	— Les canydhons !

	Cette alerte déclencha une panique chez les conscrits. Certains ouvrirent le feu, tandis que d’autres s’enfuirent. Les loups d’Yrther déboulaient dans le vallon en louvoyant bizarrement, comme s’ils évitaient des obstacles invisibles. Nayla tomba sur un genou en épaulant son fusil. Elle pressa la détente et abattit plusieurs de ces monstres. 

	— Tous aux skarabes ! ordonna Cifer.

	— Non ! Attendez !

	Ses camarades ne l’entendirent pas ou ne voulurent pas l’écouter. Ils abandonnèrent leur poste et se sauvèrent en courant dans un désordre affolé. Une rousse posa le pied sur une mine dissimulée entre deux roches et la déflagration fit trembler le vallon. Le souffle plaqua Nayla au sol et des morceaux de métal grêlèrent son armure. Lorsque le sifflement dans ses oreilles s’apaisa, elle perçut le glapissement de douleur des canydhons qui s’enfuirent sans demander leur reste. Quelque part au milieu de cet enfer, quelqu’un poussait des hurlements stridents. Elle se retourna lentement, étonnée d’avoir encore été épargnée. La rousse avait les deux jambes arrachées et c’est elle qui criait. Le sang pulsait de ses moignons par saccades. Elle ne survivrait pas longtemps. Un garçon rampait vers la blessée en s’aidant de ses genoux et de ses mains.

	— Ne bouge pas ! ordonna Nayla. Que personne ne bouge !

	— On ne peut pas la laisser là.

	— On ne peut rien faire pour elle. Tu ne veux pas faire sauter une autre de ces saloperies.

	Les cris de la malheureuse s’étaient transformés en pleurs, puis en râles. Convaincu par Nayla, son camarade demeurait prostré, le visage caché dans ses bras. Les survivants du groupe se tenaient immobiles, n’osant pas respirer trop fort. Un gémissement attira l’attention de la jeune femme.

	— Dasen ?

	Il était livide et ses yeux trop dilatés étaient enfoncés dans leurs orbites. Son armure était poisseuse de sang gluant qui coulait en ridules avant d’abreuver le sable.

	— Tiens bon, Dasen.

	— J’essaye… La bombe…

	— Eh bien ?

	— Elle… Elle fait un drôle de bruit.

	Nayla sursauta en entendant ces mots. Si cette munition explosait, ils seraient tous tués. Cet obus était un destructeur de monde, capable de tout dévaster dans un rayon de cent kilomètres.

	— Qu’est-ce…, commença-t-elle au bord de la panique.

	Le garçon posa une main rassurante sur son avant-bras et la jeune femme éprouva une bouffée de tendresse. Elle inspira profondément et découvrit un noyau de courage au fond de son âme. Elle se pencha et déposa un baiser sur le front du blessé, avant de se rapprocher de la bombe. Son cœur manqua un battement. Un éclat de métal s’était encastré dans l’obus, à l’emplacement exact de l’une des vis. Cela n’allait pas faciliter l’ouverture de la trappe. Dasen avait eu le temps de couper une des attaches, il lui en restait donc deux accessibles. À l’aide de la scie, elle sectionna la première. Des cliquetis inquiétants émanaient de la bombe, mais Nayla conservait son calme de façon étonnante. Elle avait l’impression qu’une autre personnalité s’était emparée de son corps. Sans trembler, elle trancha la troisième vis. Elle ne pourrait pas atteindre la dernière. Elle souleva la plaque avec la lame de son poignard, puis la fit pivoter lentement. Elle découvrit le mécanisme et comprit qu’il ne lui restait que peu de temps avant que tout explose. Nayla choisit une pince coupante dans son havresac. Quel fil devait-elle sectionner ? La moindre erreur déchaînerait les enfers. Elle hésita et ferma brièvement les yeux pour mieux se concentrer. Lorsqu’elle les rouvrit, l’un des fils lui semblait plus brillant, plus net et avec une certitude étrange, elle trancha ce câble. Les cliquetis cessèrent. Le métal brûlant parut refroidir. Avait-elle réussi ?

	— Nayla ? demanda Dasen.

	— Je l’ai désamorcé.

	— Comment… 

	— Ne t’inquiète pas. Tout va bien. Il faut juste sortir de ce vallon, maintenant.

	— Tu ne dois pas courir de risque.

	— Rester ici, c’est courir un risque. Je serai prudente et… Zut ! Où est Do ?

	— Je ne sais…

	La voix du jeune homme s’affaiblit et il perdit connaissance. Nayla se redressa pour chercher son autre camarade du regard, mais Do Jholman avait disparu. Elle ne l’avait pas vu depuis la dernière attaque. Pauvre garçon. Des larmes embuèrent ses yeux. Elle serra les mâchoires. Ce n’était pas le moment de s’effondrer en pleurant comme une gamine. Il fallait rejoindre les skarabes pour demander de l’aide. Seulement, traverser cette zone était périlleux et si elle réussissait cet exploit, elle deviendrait une héroïne – ce qui était encore plus dangereux. Elle reporta son attention sur Dasen. Il avait perdu beaucoup de sang. Elle fouilla dans la trousse de soins et trouva un pansement compressif. Associé à une dose massive d’Hemaw, elle pourrait peut-être contenir l’hémorragie. Elle essaya de se souvenir de ce qu’ils avaient appris dans le cours de secourisme, mais tout se mélangeait dans sa tête. Tant pis. Elle devait agir, ou Dasen allait mourir et il ne méritait pas cela. Elle dégrafa les plaques de l’armure, sans pouvoir les enlever à cause de l’éclat d’obus. Nayla mobilisa son courage et empoigna le morceau de métal qui dépassait de son flanc. D’un geste vif, elle l’arracha. Le sang jaillit de l’entaille, épais et rouge sombre. Elle ôta la plaque de ketir et déchira le tee-shirt. Elle versa le contenu de sa gourde sur la plaie pour la nettoyer. Le sang continuait d’affluer. Elle injecta directement l’Hemaw dans la blessure, puis elle appliqua le pansement compressif sur sa poitrine. Elle administra au garçon un produit destiné à soutenir son cœur et favoriser la création de sang par son propre corps.

	— Attention ! cria quelqu’un derrière elle.

	Elle se retourna juste à temps pour voir un chien des enfers se ruer sur elle, les crocs dégoulinants de bave. Par pur réflexe, elle leva le bras. La mâchoire de l’animal se referma sur le ketir. Fébrilement, elle tenta d’attraper son poignard, car son fusil était posé hors de portée. Le loup d’Yrther batailla pour libérer sa gueule et Nayla dut renoncer à chercher sa lame pour le saisir à la gorge. Ils roulèrent sur le sol et tout à son combat, elle en oublia le danger des mines disséminées un peu partout. Il labourait son armure avec ses pattes puissantes et finit par se dégager. La jeune fille leva les pieds pour le repousser et le canydhon fut projeté en arrière. Il se rattrapa et la fixa en secouant nerveusement sa tête. Le loup se ramassa, prêt à bondir. Nayla dégaina son poignard, la peur au ventre. Elle n’était pas de taille contre un tel monstre. Alors que l’animal s’élançait, il fut fauché par un tir lywar qui le toucha en pleine poitrine. Il retomba à plus de six mètres et à l’impact, l’enfer se déchaîna. Nayla eut à peine le temps de se jeter au sol. Des éclats tombèrent tout autour d’elle, rebondirent sur le ketir de son amure et sifflèrent à ses oreilles. Une fois le calme revenu, elle releva la tête. Dasen avait réussi à s’asseoir, le dos contre l’obus désamorcé. Il tenait encore à la main le fusil qui lui avait permis de sauver la vie de Nayla. Un éclat de métal était fiché dans son œil gauche. Il était mort.

	Elle n’arrivait pas à détacher le regard du cadavre de Dasen Novat. Le jeune homme, si beau et si charmant, semblait la fixer avec sur le visage une expression de reproche. Elle sentit des larmes piquer ses yeux. Puis son estomac se révolta. Elle se redressa précipitamment et vomit le contenu de son petit déjeuner. Elle essuya sa bouche du revers de sa main sans y penser. Dasen ! Ce n’était pas juste. Sans réfléchir, elle se leva et traversa les quelques mètres qui la séparaient de lui. Elle ne la vit pas, mais elle enjamba une bombe enfouie dans le sol, puis évita une mine sans s’en rendre compte. Elle s’agenouilla près de Dasen et posa tout de même deux doigts tremblants sur sa carotide avec l’espoir idiot qu’il serait encore en vie. Elle ne pouvait pas changer le destin. Le garçon était mort. Délicatement, elle l’allongea sans pouvoir s’arrêter de pleurer. Elle le connaissait peu, mais elle ne pouvait s’empêcher de penser que tout cela était de sa faute. Elle déposa un baiser sur ses lèvres, puis se redressa. Elle n’avait rien pu faire pour Dasen, mais elle sauverait les autres !

	Nayla allait s’élancer lorsqu’une voix résonna dans le vallon.

	— Conscrits ! Ne bougez pas. Restez très exactement où vous êtes !

	Elle stoppa, indécise, prête à désobéir malgré tout. Un bombardier apparut, survolant le site. Il s’immobilisa au-dessus d’un groupe de soldats qui furent hissés à bord. Nayla patienta donc, auprès du cadavre de son ami. 

	Pour la première fois de la journée, elle s’autorisa à avoir peur. À l’instant où elle allait être sauvée, l’effroi pesait sur sa poitrine. Et si l’obus explosait ? Et si… Elle serra les poings et s’obligea au calme. Il n’y avait aucun risque, puisqu’elle avait désamorcé la bombe. L’appareil vint enfin la survoler et un filin descendit vers elle. Elle l’attrapa et voulut accrocher le corps de Dasen.

	— Il est mort, objecta un officier depuis le petit vaisseau.

	— Je ne veux pas le laisser, répliqua-t-elle oubliant la règle qui exigeait qu’un soldat ne conteste jamais les ordres d’un supérieur.

	— Nous reviendrons pour les victimes. Les vivants doivent être privilégiés. Attachez-vous, conscrit !

	Elle aurait voulu hurler qu’elle refusait, crier qu’ils auraient pu venir plus tôt, tempêter, se révolter. Elle n’en fit rien. Sans répondre, elle fixa le filin à sa ceinture et l’instant d’après, elle s’éleva vers le ciel. L’homme la saisit par le bras et l’aida à monter à bord. Il aurait dû la punir pour son insubordination, mais il lui adressa un regard plein de compassion.

	— Vous n’êtes pas blessée ?

	— Non, Capitaine.

	— Bien. Asseyez-vous. Ne vous en faites pas, nous nous occuperons de lui. Vous avez ma parole.

	— Oui, Capitaine. Merci, Capitaine, répondit-elle d’une voix qui lui parut appartenir à une autre. 

	Elle gagna la cabine « passagers » et eut la surprise de découvrir Do.

	— Dasen ? demanda-t-il à voix basse.

	— Il est mort.

	— Oh, démons ! Je suis désolé, Nayla.

	— Ils t’ont récupéré ?

	— Oui. J’ai réussi à rejoindre les skarabes, alors…

	— Quoi ? C’était toi ?

	— J’étais à trois mètres d’une zone rocheuse. J’ai pris le risque de l’atteindre et après…

	Il haussa les épaules. 

	— Bravo, Do. Tu es un héros.

	— Ne dis pas ça.

	— Tu nous as tous sauvés.

	— Non, pas tous. J’aurais dû le faire plus tôt.

	Ils patientèrent le reste du voyage en silence. Nayla ne voulait pas parler. Elle maudissait son cauchemar et la décision qu’elle avait prise ce matin. Cette mission à l’enclave sud était une erreur et c’est Dasen qui la payait.

	Le petit vaisseau se posa à l’intérieur de la base et Nayla suivit le flot des conscrits. Ils furent conduits à l’infirmerie où un médecin vérifia leur état de santé. Il garda les blessés et libéra les autres. Do et Nayla étaient indemnes. Un peu hébétés, ils rejoignirent leur bâtiment. Ils étaient à peine entrés que Feljina se précipita vers eux. Son regard brillait de ferveur extatique.

	— Où étais-tu, Nayla ? Tu as raté la visite d’un inquisiteur. Tu te rends compte ? Je me suis confessé à un inquisiteur ! C’était merveilleux. C’était comme… comme si j’avais parlé à Dieu en personne. 

	Nayla s’était figée, un sifflement désagréable carillonnant dans ses oreilles. Le décor autour d’elle se mit à tanguer, à tourner et le discours enflammé de Feljina se transforma en un galimatias sans intérêt. Elle chancela et remarqua à peine le bras secourable de Do qui l’aida à s’asseoir dans un fauteuil de la salle commune.

	— Que lui arrive-t-il ? demanda Feljina.

	— On était en mission dans l’enclave sud, répondit Jholman. Et… Ce fut horrible…

	— Explique-toi.

	— Une catastrophe, je… Les canydhons nous ont attaqués et des bombes ont explosé. Dasen Novat est mort.

	— Oh… Il… Il est dans la main de Dieu. Il n’existe pas de plus belle mort que celle d’un soldat pour son Dieu.

	— Il n’est pas…, commença Do.

	Il dut réfléchir au propos hérétique qu’il s’apprêtait à tenir. Comme toute personne sensée, il s’interrompit avant d’acquiescer.

	— Tu as raison, mais c’est dur pour Nayla.

	— Je comprends. Je m’occupe d’elle, tu peux nous laisser.

	Le garçon hésita, puis s’éloigna d’un pas lourd. 

	— Ça va aller, Nayla ? demanda Feljina.

	— Oui, marmonna la jeune fille. Je veux juste prendre une douche.

	Elle paraissait calme, mais une tempête rugissait dans son crâne. Un inquisiteur ? songeait-elle. J’ai failli affronter un inquisiteur. Il est impossible de leur mentir. Si je m’étais confessée à cet homme, il aurait découvert mon secret. Il aurait compris ma haine de l’Imperium. Il aurait vu les rêves qui me hantent.

	Elle soupira, anéantie par cette nouvelle. Si elle avait rencontré ce serviteur de Dieu, elle aurait été arrêtée, elle aurait été déportée et son père aurait sans doute suivi le même chemin. Si elle avait parlé à cet inquisiteur, toute la résistance d’Olima, sa planète, aurait été en danger.

	Une fois encore, son cauchemar l’avait protégée. Elle avait été sauvée et Dasen était le prix à payer pour sa liberté. Elle se promit de ne jamais oublier le jeune homme.
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Yggdrasil – La prophétie

	Une dictature religieuse et militaire règne sur la galaxie. L’armée sainte, fanatiquement dévouée à la cause de celui qui se fait appeler Dieu, élimine impitoyablement ceux qui refusent de suivre les préceptes de la religion. Pourtant, les hérétiques propagent les paroles d’une prophétie annonçant qu’un Espoir va se lever et libérer l’univers.

	Tourmentée par de terribles cauchemars prémonitoires, Nayla Kaertan arrivera-t-elle à échapper à l’inquisition qui traque sans relâche ceux qui, comme elle, ont des dons étranges ? Doit-elle craindre son supérieur, un homme mystérieux, qui semble posséder des pouvoirs surnaturels ?

	Aura-t-elle la force d’affronter son destin ?

	[image: Image]

	 


Yggdrasil – La rébellion

	Nayla Kaertan est l’Espoir qui doit libérer la galaxie. Elle a sauvé Olima, sa planète, et assume désormais son rôle. Elle comptait sur Dem pour l’aider dans cette tâche impossible, mais elle a découvert sa véritable identité et cette révélation a tout changé.

	Alors que commence la guerre, le séduisant officier en second de la rébellion, Tiywan, lui offre amitié et amour, mais peut-elle se fier à lui ?

	Guidée par Yggdrasil, ce lieu mystérieux où se joue le destin des mondes, Nayla conduit son armée de victoire en victoire. Pourtant, rien n’est joué dans cet univers où elle ne semble être qu’un pion manipulé par des forces supérieures.
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Yggdrasil – L’Espoir

	L’imperium est victorieux. Nayla Kaertan a été capturée par l’Inquisition et est en route vers la planète mère. Saura-t-elle résister à la puissance de Dieu qui veut se nourrir de sa force vitale ?

	Dem est le seul qui peut la sauver, mais les rebelles ont découvert sa réelle identité. À peine à bord du Vengeur, il est emprisonné et condamné à mort.

	Parviendra-t-il à s’échapper et à retrouver la jeune femme avant qu’il ne soit trop tard ?
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Les Larmes des Aëlwynns
Le prince déchu

	À la fin de l’ère du chaos, les Aëlwynns ont offert aux hommes une pierre permettant de contrôler la magie et depuis, la paix règne sur le royaume d’Ysaldin. Alors que ce fragile équilibre est menacé par la malnoire, le roi accuse les mages de faciliter la propagation de cette maladie mystérieuse et les déclare hors la loi.

	Ignorant tout du danger qui guette ses semblables, Adriel se prépare à devenir mage à part entière, conscient que cette épreuve peut lui coûter la vie.

	Au nord du royaume, le mercenaire Kenan est pris pour cible par de mystérieux mages noirs.

	Au même moment, dans une vallée isolée, Elyne découvre que son fils est atteint de la malnoire. Osera-t-elle braver le décret royal pour le sauver ?

	Et si le sort du royaume dépendait des décisions de ces trois personnes aux objectifs si différents ?
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Les Larmes des Aëlwynns
Le dernier mage

	Au nord du monde, Garrus a remporté une victoire décisive en capturant Elyne qu’il veut utiliser pour ses sombres desseins. Il a également abandonné Kenan à la merci de centaines de créatures issues du chaos, mais le prince déchu a toujours eu la mauvaise habitude de survivre à tout.

	Pour sauver le royaume d’Ysaldin, Kenan et le jeune mage Adriel vont entreprendre un long et dangereux périple. Parviendront-ils à arracher Elyne des geôles de Garrus, avant qu’il ne soit trop tard ?
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Les Larmes des Aëlwynns
La déesse sombre

	L’inquiétude plane sur Varydaïn qui se prépare au couronnement de son nouveau roi. Les mages noirs, en fuite, sont plus redoutables que jamais. Adriel les traque sans pitié afin d’assouvir son envie de vengeance. Kenan, le prince déchu, pourrait plonger le royaume dans une guerre fratricide en réclamant ce qui lui revient de droit.

	Elyne, arrachée de justesse à un terrible destin, ne représente-t-elle pas une menace pour le royaume d’Ysaldin ?
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Abri 19

	Il y a onze ans, un mystérieux brouillard a recouvert la Terre. Les scientifiques n’ont pas réussi à l’endiguer ou même, à l’expliquer. Les gouvernements du monde se sont résignés à préserver une partie de la population en l’enfermant dans des bases secrètes.

	Lorsqu’un accident survient dans l’abri 19, Liam doit faire un choix. Respecter les lois de l’abri ou sauver la vie de sa sœur et risquer l’exil dans un monde dévasté.
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Plus brillantes sont les étoiles

	L’humanité progresse dans l’espace depuis plus d’un siècle, déjà, s’implantant sur chaque planète habitable, au détriment des civilisations qu’elle rencontre. Le profit à tout prix est devenu la seule idéologie des Terriens, depuis la prise de pouvoir du Triumvirat.

	Ava embarque à bord du C.S. Marco Polo, cargo de la flotte commerciale, sous les ordres du capitaine Bligh. Cette dernière, ancienne héroïne de guerre, doit conduire le vaisseau jusqu’à une planète paradisiaque, occupée par un peuple vivant en harmonie avec la nature. Elle devra composer avec un équipage récalcitrant et surmonter les nombreux dangers qui ponctueront ce long périple. 

	Ce voyage se révélera, pourtant, bien plus important que les deux femmes ne l’auraient jamais imaginé.
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À Propos de l’Auteure

	Depuis toujours, Myriam Caillonneau est passionnée par les livres et les récits qui transportent le lecteur loin de son quotidien. Elle aime également raconter des histoires et c’est naturellement qu’elle se tourne vers l’écriture. Tout d’abord, pour le simple plaisir de faire vivre des personnages et d’exprimer sur du papier les récits qui vivent dans ses pensées.

	Elle choisit la carrière militaire et se consacre pleinement à sa vie professionnelle, cependant sa passion de la lecture et de l’écriture ne la quitte jamais. La science-fiction devient l’un de ses sujets de prédilection et l’idée de son premier roman, Yggdrasil, se construit et évoluera en une trilogie. Encouragée par tous ceux qui ont lu le premier tome, elle décide de le publier et se lance dans l’écriture de la suite. D’autres histoires n’attendent qu’un peu de son temps pour devenir réalité.

	Vous pouvez me contacter :

	— soit sur mon site : https://www.myriamcaillonneauauteure.com/

	— soit à cette adresse mail : myriam.caillonneau@gmail.com
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